
Synthèse de la RDV sur le chômage des CN de janvier et BN de février 2021 

 

Cette synthèse fait suite à la RDV proposée en janvier 2021 aux membres du CN  

et relue par les membres du bureau national en février 2021. 

 

VOIR 

Des constats :  

• Il y a peu de remontées de révisions de vie sur le sujet, peu de personnes privées d’emploi digne 

sont en équipe, on en rejoint davantage lors d’initiatives locales ou dans les relations des copains. 

Cependant les retours et expressions ont été très riches. 

• Un manque d’information sur la réforme de l’Assurance chômage, qui prévoit de pénaliser les 

précaires, et plus généralement de son fonctionnement. 

• Une méconnaissance des droits, un non-recours aux droits (ex l’APL, la prime d’activité…) 

• Pour les jeunes, un nouveau rapport au travail, davantage alimentaire et ponctuel 

• Des situations complexes dans les cités ou des chômeurs ne veulent pas travailler et profitent du 

système, ils sont dans une démarche de débrouille 

Des situations difficiles : 

• Isolement des chômeurs, tendance au repli sur soi, cela est aggravé par la crise sanitaire, perte de 

confiance en soi, perte de dignité « seul le travail est valorisé », les chômeurs se sentent dégradés, 

inutiles et rencontrent des difficultés dans la vie familiale. 

• Mesurer la dimension financière (vivre avec 400, 500, 700 euros par mois) et toutes les 

conséquences du chômage sur la santé, physique et psychique, le logement, les divorces, la garde 

des enfants… « je suis obligée de mendier pour me nourrir », « je me prive de chauffage pour que 

mes enfants soient bien quand j’en ai la garde », « risques d’expulsion quand loyers non payés » 

• La situation des personnes sans emploi depuis 5 ou 10 ans qui se découragent : aucun espoir de 

retrouver un emploi. 

• Les jeunes étudiants qui n’ont pas trouvé de stage et de ce fait ne peuvent pas valider leurs 

formations, qui n’ont plus leur petit boulot pour vivre, il faut choisir manger ou payer le loyer.  

• La précarité du travail installée : développement des cdd, de l’intérim, même le cdi intérim, 

l’angoisse de ne pas être renouvelé, on se coule dans le moule pour ne pas se faire remarquer 

Des lueurs d’espoir : 

• L’appui important de la famille, des amis, des associations d’aide comme les Restau du cœur, 

Secours pop.., de l’aco 

• Certains s’engagent, deviennent bénévoles et acteurs. Cela redonne du sens, de la valeur à leur 

vie 

• Des initiatives existent : rencontres précarité ACO dans le 59, GADE à Roubaix, « Bouge ta galère » 

dans le 68, « Café causette » à La Rochelle, Groupe de parole-temps convivial sur le 44, sur 

Toulouse, participation de copains ACO aux expérimentations « Territoires zéro chômeur », des 

équipes réfléchissent au Revenu Universel de Base (RUB). 

• Importance de l’écoute, donner la parole, se sentir utile : les chômeurs deviennent acteurs quand 

ils se retrouvent, partagent, il y a de la fraternité. Parler plutôt de privés d’emploi que de 

chômeurs, le travail rend digne mais aussi la solidarité, le bénévolat. 

• La foi et la prière aident aussi à tenir. 

 



Echanges en BN 

 

• Penser à la dimension internationale du sujet, autour de l’évolution du travail vers le tout 

numérique et ses conséquences, partout dans le monde, et la question du revenu de base. 

• Le manque de réactions collectives face aux licenciements, nouvelle donne, par exemple chez 

michelin et les licenciements à venir suite à la crise sanitaire 

• Sur le rapport au travail qui change, on note que le cdi n’arrive pas avant 30 ans souvent, une 

aspiration à l’autonomie, qu’on retrouve avec le développement des autoentrepreneurs, tout en 

voyant les intérêts des entreprises qui évitent d’embaucher, le développement du télétravail avec 

la pandémie, quelle société en construction ? 

• Importance des lieux ou les chômeurs puissent s’exprimer, garder le lien avec les copains qui 

accompagnent les chômeurs dans les différentes structures, qui apportent une aide concrète, il 

y a des choses ou l’aco peut réfléchir à ces axes.  

• Rendre la confiance aux copains que l’on peut rencontrer, ils ont besoin de se sentir écouté, 

épaulé 

• Question de la conscience collective et de la force du collectif, il y a un sentiment d’abandon et 

certains en étant bénéficiaires se sont engagés comme bénévoles. Comment la force du 

mouvement intervient. 

• Importance des syndicats et des politiques concernant les différentes réformes. Il y a aussi 

souvent des initiatives d’équipes mais pas de conduite locale. 

 

JUGER 
(Texte de Jean 11, 3-7 Lazare et Marthe, et texte de la transfiguration Marc 9, 2-10) 

 

• On a un rôle à jouer pour que l’Amour de Dieu s’exprime. La reconnaissance de la personne, 

l’invitation, l’écoute, nos gestes fraternels font renaitre la vie, et transfigurer le quotidien. Cette 

fraternité pousse aussi à l’action contre les injustices.  

• Jésus nous invite à ne rien lâcher, à se rappeler ce moment de grâce, en haut de la montagne, 

dans les moments difficiles. Nous sommes tous des enfants de Dieu, nous sommes aimés et bien-

aimés. 

• « Tous ces chômeurs sont des Lazare qu’on a enfermés dans des tombeaux, privés de lumière, 

privés d’imaginer une sortie » 

• Le Christ peut nous redonner la vie, l’espoir, nous booster pour oser avec l’ACO. 

• L’écoute, le vivre ensemble et le partage redonnent une dignité, une estime de soi aux personnes 

sans emploi. 

• Cela les transfigure... Nous voilà donc invités à être acteurs de ces lieux de partage pour y apporter 

l’éclairage de notre foi… « C’est important de s’aider mutuellement…en parler et rejoindre un 

groupe de confiance, on est plus fort, on se soutient et on se donne du courage pour avancer, 

malgré les faiblesses des uns et des autres ». 

• Le texte de Jean a été très apprécié, il est parlant pour montrer l’humanité du Christ, qui pleure 

et aime, c’est bien Jésus-Christ pleinement Homme, et Jésus-Christ fils de Dieu. La foi profonde 

aussi de Marthe nous booste dans notre propre vie. N’oublions pas que le Christ a besoin des 

autres pour délier Lazare. 

• La Transfiguration, ce n’est pas un évènement du passé, uniquement vécu par Jésus. C’est le 
sourire qui revient après les larmes, c’est un copain qui se tourne vers un autre et qui l’aide, c’est 
une communauté qui prend conscience de ses manques envers les plus fragiles et les précaires, 
c’est se souvenir que chacun a besoin des autres, c’est une copine qui trouve un travail certes très 
éprouvant mais où elle s’épanouit car l’ambiance est sympa et qu’elle obtient un CDI. Pour le 
mouvement, c’est un appel à accueillir davantage les demandeurs d’emploi, connaître mieux ce 
qu’ils vivent et espèrent, c’est permettre un compagnonnage pour que chacun trouve ou retrouve 



des raisons de croire et d’espérer encore. On ne peut vivre un compagnonnage qu’en se laissant 
interpeler par ce qu’ils ont à dire. 

• Dieu est déjà là, mais il a besoin de nous pour rendre son amour visible. Dieu est proche des 
Hommes, cela nous parle de l’incarnation. 

 

AGIR 

• Proposer une RDV sur le chômage aux équipes et CD. 

• L’ACO doit faire plus pour rejoindre les travailleurs, les personnes privées d’emploi, les précaires 

• S’engager personnellement aussi dans ces structures 

• Ne pas oublier que l’ACO a une priorité et que l’on peut l’inclure dans la mise en œuvre de notre 

priorité  

• Proposer aux CD de réaliser une carte ouvrière, avec notamment les lieux où les chômeurs se 
retrouvent, utiliser la fiche du kit jeunes-développement pour cela. Voir également avec quelles 
associations leur venir en aide 

• S’informer sur la réforme de l’Assurance chômage, et informer à travers nos publications. 

• Proposer des lieux d’échanges et de partages pour les chômeurs et travailleurs en précarité, 
importance des liens de proximité, de rencontres conviviales. 

• Informer sur les aides et services des organismes publics dédiés (Pôle emploi, Missions locales…), 
sur l’accès aux droits. 

• Importance de l’engagement personnel pour peser sur les décisions politiques qui dégradent les 

chômeurs et précaires, le monde ouvrier (sans oublier les travailleurs agricoles) en général, se 

mobiliser et se tenir informé. 

• Dire quelque chose en direction de l’Eglise, des associations et organisations ouvrières, après 

cette RDV : comme on l’avait évoqué avec la reprise de la crise sanitaire. 

• Impulser une conduite chômage sur les CD, à partir de cette RDV, des initiatives partagées, des 

pistes d’Agir, du Témoignage et PE d’avril : réaliser une lettre aux CD spécifique en avril. 

 

 

 

 

 

 

 


